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Résumé 

     Les Holothuries aspidochirotes appelé communément « concombre de mer » sont des 

échinodermes très caractéristiques par leur comportement alimentaires « deposit feeders ». Ce  

Sont les représentants majeurs du compartiment benthique de l’écosystème à Posidonia 

oceanica. 

    Une étude du comportement alimentaire des holothuries aspidochirotes [Holothuria (H.) 

tubulosa, Holothuria (L.) poli, Holothuria (P.) forskali, Holothuria (P.) sanctori] inféodées à 

l’herbier de Posidonies a été réalisée au niveau localités de la Salamandre (Mostaganem) à 

une profondeur moyenne de -3m.  

     Notre étude porte sur l’analyse de la matière organique du sédiment des trois tronçons du 

tube digestif de ces espèces, du substrat de leurs biotope, ainsi que de leurs Fèces, afin d’avoir 

une idée sur leurs capacité sélective pour la matière organique. L’efficacité d’assimilation a 

également été abordée au cours de ce travail. 

    Les holothuries aspidochirotes étudiées montrent un comportement sélectif pour la matière 

organique. Cette sélectivité diffère d’une espèce à une autre, et montre de fortes valeurs en 

Mars, Avril et Mai (période printanière), ce qui coïncide avec la période de leurs 

reproductions.  

   Les valeurs des holothuries obtenues pour l’efficacité d’assimilation montrent que l’espèce 

Holothuria tubulosa et Holothuria forskali assimile le mieux la matière organique. Dans 

l’ensemble les fortes valeurs de l’efficacité d’assimilation coïncident avec la période de 

reproduction des espèces étudiées. 

 

Mots clés : Holothuries aspidochirotes, sélectivité, matière organique, comportement 

alimentaire, assimilation, Mostaganem. 

 



Summary 

     The aspidochirote Holothurians commonly called "sea cucumber" are very characteristic 

echinoderms their dietary behavior "deposit feeders". This are the major representatives of the 

benthic compartment of the ecosystem Posidonia Oceanica. 

    A study of feeding behavior of aspidochirotide [Holothuria (H.) tubulosa Holothuria (L.) 

polite, Holothuria (P.) forskali Holothuria (P.) sanctori] subservient to the Posidonia seagrass 

was carried out in localities Salamander (Mostaganem) at an average depth of -3m. 

     Our study focuses on the analysis of the organic matter of the sediment of the three 

sections of the digestive tract of these species, the substrate of their habitat, and their feces, to 

get an idea about their ability for selective organic matter. The assimilation efficiency was 

also discussed in this work. 

    Sea cucumbers aspidochirote studied show a selective behavior for organic matter. This 

selectivity differs from one species to another, and shows high values in March, April and 

May (spring period), which coincides with the period of their reproductions. 

   The values obtained for assimilation efficiency show that Holothuria tubulosa and 

Holothuria forskali assimilates best organic matter. Overall the strong values of assimilation 

efficiency coincide with the breeding season of the species studied. 

 

Keywords: Sea cucumbers aspidochirote, selectivity, organic matter, feeding behavior, 

assimilation, Mostaganem. 

 



 ملخص
 

المعروف باسم "خيار البحر" هي شوكيات الجلد مميزة جدا الغذائية السلوك  aspidochiroteوهولوثورنيانز      

 .Posidonia Oceanicaللنظام الإيكولوجي  ةالقاعديهم الممثلون الرئيسي للمقصورة  "مغذيات وديعة" الخاصة بهم. هذا

.( مهذبا، L) tubulosa Holothuria)ه(  aspidochirotide [Holothuriaوأجريت دراسة سلوك التغذية من     

Holothuria  )ص(forskali Holothuria  )ص(sanctori البحرية  للأعشاب[ تابعةPosidonia  في المحليات

 .م3-)مستغانم( على عمق متوسط  رمندصلاال

ثلاثة أقسام الجهاز الهضمي من هذه الأنواع، وركيزة من دراستنا تركز على تحليل المواد العضوية من الرواسب من      

 بيئتها، وفضلاتها، للحصول على فكرة عن قدرتها للمواد العضوية انتقائية. وقد ناقش كفاءة الاستيعاب أيضا في هذا العمل.

نوع إلى آخر، درس خيار البحر سلوك انتقائي للمواد العضوية. هذه الانتقائية تختلف من  aspidochiroteتظهر     

 ويظهر القيم العالية مارس وابريل ومايو )فترة الربيع(، والذي يتزامن مع فترة من النسخ الخاصة بهم.

يستوعب  Holothuria forskaliو Holothuria tubulosaالقيم التي تم الحصول عليها لاستيعاب إظهار الكفاءة التي    

 .الأنواعءة الاستيعاب تتزامن مع موسم التكاثر من تلك أفضل المواد العضوية. عموما قيم قوية من كفا

 

 والانتقائية، والمواد العضوية، والسلوك والتغذية، والاستيعاب، مستغانم. aspidochirote خيار البحر: كلمات البحث
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Introduction 

 

Les Holothuries aspidochirotes communément appelées « concombres de mer » forment un 

compartiment majeur de l’écosystème à Posidonia oceanica. Elles jouent un rôle important dans 

le recyclage de la matière organique et dans l’oxygénation du sédiment du fond marin (Zupo et 

Fresi, 1984).De nombreux scientifique on axés leurs travaux sur le comportement alimentaire des 

holothuries ; la plupart d’entre eux ont constaté que ces organismes marins exercent une certaine 

sélectivité dans leurs alimentation. Cette sélectivité peut être physique (vis-à-vis de la taille des 

particules sédimentaires) ou chimique (vis-à-vis de la teneur en matière organique). L’avantage de 

cette sélectivité est celui d’obtenir des aliments avec une grande valeur nutritionnelle, ce qui 

augmenterait leurs gains en énergie. La sélectivité chez les holothuries pourrait également être un 

moyen de partition de la niche écologique entre les différentes espèces qui vivent dans le même 

habitat. 

Elles sont couramment trouvées sur les aires des sables ou de débris coralliens, ou encore sur la 

barrière de corail. Sur ces différents substrats, les holothuries ingèrent le sédiment et le biofilm 

retiennent les particules organiques (diatomées, protozoaires, détritus) etrejettent les éléments 

minéraux  comme le sable (Behrens et al., 1996). 

 En Algérie, peut de travaux ont été effectué sur le comportement alimentaire des 

holothuries aspidochirotes ; entre autres, on peut signalé ceux de Mezali et Soualili (2013) et 

Belbachir et al., (2014). Ces auteurs ont constaté une certaine sélectivité chez différentes espèces 

d’holothuries aspidochirotes, au niveau de différentes zones de la côte Algériennes. D’autres 

auteurs tel que Yingst (1974 et 1982), ont par contre observé une absence de sélectivité chez 

certaines espèces. 

C’est dans cette optique qu’on s’est proposé de réaliser une étude sur le comportement alimentaire 

de quelques espèces Holothuries aspidochirotes inféodée à l’herbier de Posidonies du littorale 
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Mostaganemois ; ceci au niveau de lalocalité de Salamandre. On pourra ainsi apprécier la 

sélectivité de ces espèces dans le choix de leurs aliment et de la comparer aux autres études. 

L’aspect de l’assimilation de ces organismes à également été abordée. 
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I. Les Holothuries 

I. 1.Généralité 

Les Holothuries font partie des cinq classes qui composent les Echinodermes actuels au corps 

mou, possédant un cercle de tentacules autour de la bouche et mesurent généralement de 10 à 

30 centimètres de long ; elles sont aussi appelées Concombres de mer ou Bêches de mer. Ces 

animaux marins sont majoritairement benthiques et vivent, suivant les espèces, de la surface aux 

abysses ; ces espèces se trouvent dans de nombreux biotopes marins à toutes les latitudes et se 

déplace grâce à des pieds ambulacraires munis de ventouses (Koehler, 1921). 

Bien que certaines espèces se trouvent sur les substrats durs (roches, récifs coralliens) ou en 

épibioses sur des végétaux ou des invertébrés, elles sont surtout caractéristiques des fonds 

meubles. La répartition des différents groupes dans les zones littorales est marquée par la 

prédominance de l’ordre des Aspidochirotes dans les zones intertropicales et celle des 

Dendrochirotes aux latitudes tempérées et élevées ; la diversité est maximale dans les zones 

littorales tropicales (Conand, 1994). 

I. 2.Classification 

Les holothuries n'ayant pas de squelette comme les autres échinodermes, leur classification est 

plus complexe et demande l'examen de spécimens bien conservés. La taxinomie moderne se 

fonde tout d'abord sur la présence ou la forme de certaines parties molles (podia, tentacules...) 

pour déterminer les grands ordres, et secondairement sur la couronne péri-pharyngienne et 

l'examen microscopique des ossicules pour déterminer le genre et l'espèce. Les méthodes 

génétiques contemporaines ont aussi grandement aidé à faire progresser la classification de ces 

animaux. On compte actuellement environ 1250 espèces d'holothuries. Celles-ci sont 

généralement divisées en cinq ou six ordres. 
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I.3. Morphologie et anatomie 

I .3.1.Morphologie externe 

Les holothuries sont généralement cylindriques, prismatique, déprimé, ovoïde ou vermiforme, 

mais sa forme varie suivant qu’il est contracté ou non, la symétrie bilatérale qui se traduit 

extérieurement par la présence de pôles antérieurs (oral) et postérieur (aboral) est masqué parla 

disposition de 5 zones radiaires ou ambulacraires alternant avec 5 zones interadiaires ou 

interambulacraires qui s’étendent initialement de la bouche à l’anus (Tortonese et Valon, 1957). 

Les zones ambulacraires sont aussi appelées radius, trois de ces radius (trivium) sont situés sur la 

face ventrale qui peut être légèrement aplatie, tandis que les deux autres (bivium) sont situés sur 

la face dorsale ; la bouche et l’anus sont terminaux ou subterminaux sur la face dorsale ou 

ventrale (Tortonese et Vadon, 1987). 

Une couronne de 10 à 30 tentacules buccal, de taille égale est disposé en un seul cercle autour de 

la bouche ; ils ont une forme de bouclier ou de parapluie (avec une rosette de lobes à leur 

extrémités) arborescente (avec des ramifications primaires et secondaires), plumeuse (avec des 

prolongements des deux côtés) ou digitée (avec un petit nombre de prolongements en forme de 

doigt à leur extrémité). Les  tentacules sont des tubes ambulacraire sou podia modifiées et 

peuvent donc être plus ou moins dilatés, les podias sont soit éparpillés sur toute la surface de 

l’animal, soit disposés en rangées plus ou moins régulières le long des radius, ils peuvent 

manquer chez quelques espèces (Fig. 1). Les podias dorsaux sont souvent coniques, sans 

ventouse, et sont alors appelés papilles ; tandis que le tégument est souvent épais et dur, la forme 

des spicules dermiques est très variables et peut être utilisée comme caractère de détermination 

spécifique (Tortonese et Vadon, 1987). 
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Figure1 : Anatomie externe d’une holothurie aspidochirote (D’après Samynet al, 2006). 

 

I.3.2.Morphologie interne 

I.3.2.1.Endosquelette 

Les holothuries n'ont pas de squelette dur contrairement aux autres échinodermes, à l'exception 

d'une couronne calcaire péripharyngienne, qui sert de support aux tentacules buccaux ainsi qu'à 

cinq bandes musculaires longitudinales qui parcourent tout l'animal (doublés par des muscles 

rétracteurs chez les Dendrochirotida) ; le tégument contient de minuscules spicules de calcite de 

formes très variées (ancres, tables, roues...) parfois appelées « ossicules » (Fig.2), qui constituent 

souvent un excellent critère d'identification et de classification des espèces. 
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Figure 2: Des différents types de sclérites des holothuries : tourelles, boucles, plaques et 

bâtonnet. (Source : http://doris.) 

I.3.2.2. Système nerveux 

Le système nerveux est constitué comme chez tous les échinodermes d'un anneau nerveux péri-

stomacal, rond ou pentagonal, duquel partent cinq nerfs radiaux qui innervent tout le corps et 

notamment les aires ambulacraires. 

I.3.2.3. Système digestif 

Le système digestif des Holothuries est formé d’un canal tubulaire. Il commence par une bouche 

sans dents plus au moins ronde entouré par une couronne de tentacules, qui servent à 

l’exploitation du sédiment et la capture de la nourriture. La bouche est suivie d'un pharynx et 

d'un œsophage ; l'intestin qui suit est très long, ceci pour optimiser la digestion d'une 

alimentation peu énergétique (la digestion peut durer jusqu'à 36 heures chez certaines espèces) ; 

le gros intestin se termine par une poche cloacale, où peuvent vivre certains symbiotes. 

L’épithélium n’est pas cilié et ne présente ni piquants ni plaques squelettiques. Ces dernières 

sont réduites à des sclérites dermiques non jointifs (Jans et Jangoux, 1990). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pharynx
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92sophage
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Il existe deux nomenclatures assignées aux différentes régions du tube digestif (Ferral et 

Massin, 1982). La première qui est plus détaillé, repose sur une étude de structures anatomiques 

et histologiques (Massin, 1979). La deuxième est plus sommaire, elle repose plutôt sur l’aspect 

fonctionnel et qui divise le tube digestif en trois parties (Ferral et Massin, 1982 ;Chekaba, 

2002 ; Mezali et al . 2003). 

Massin et jangoux (1976) ont subdivisé le tube digestif en trois parties pouvant être 

caractérisées par leurs fonctions physiologiques respectives (Fig. 3). La première partie, zone de 

stockage du sable s'étend de la bouche au sphincter marqué par l'inversion des couches 

musculaires de la paroi digestive. La deuxième partie, zone digestive correspond au segment 

digestif entouré par le réseau admirable. La dernière partie, zone d'élimination se compose de la 

quasi-totalité du deuxième tronçon digestif descendant. 

 

Figure 3 : Tube digestif d’une holothurie. Schéma générale (A) D’après Oomen,(1926) In 

Massin et jangoux, (1976)].Différentes parties du tube digestif caractérisées par leurs fonctions 

physiologiques (B)(In Mezali, 1998). 

I.3.2.4. Système aquifère 
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Comme tous les Echinodermes, les holothuries sont pourvues d'un système aquifère ou 

ambulacraire à symétrie pentaradiale, avec ici un madréporite réduit et interne, relié aux podia et 

à des vésicules de Poli. La respiration peut être assurée par la peau (chez les Apodida), ou par un 

appareil respiratoire interne (parfois appelé « arbre respiratoire »), qui débouche sur le cloaque et 

se remplit ou se vide d’eau par contractions du corps. 

I.3.2.5. Système reproducteurs 

Le système reproducteur est composé d’une gonade (mâle ou femelle) et d’un gonoducte 

débouchant sur le gonopore externe, situé à proximité de la bouche. La gonade se compose d’un 

grand nombre de tubes gonadiques ramifiés dont la partie distale flotte librement dans le 

cœlome ; elle est soutenue du côté par un mésentère relié à la partie antérieure du tube digestif ; 

les cellules reproductrices sont situées dans ces tubes gonadiques et seront reléguées à 

maturation. 

I.4. Ecologie de quelques espèces d’holothuries aspidochirotes retrouvée dans 

le site étudié 

I.4.1.  Holothuria (Holothuria) tubulosa 

Essentiellement littorale, Holothuria (H.) tubulosa (Fig. 4) est l’une des espèces les plus 

communes de la méditerranée (Azzolina et Harmelin ; 1989 In Mezali ; 2008). Cette espèce 

peut être retrouvée entre -0.5 et -100 m de profondeur et fréquente différents biotopes tel que : 

sable, vase, sous les pierres, à la base des rochers côtiers ainsi qu’au niveau de l’herbier à 

Posidonia oceanica (Mezali, 2004b ; 2008).Holothuria (H.) tubulosa est souvent associées à 

Holothuria (R.) poli dans l’herbier de Posidonies ou sur le fond rocheux (Francour, 1990).C'est 

une holothurie cylindrique en forme grossière de concombre, mesurant jusqu'à 40 cm de long 

pour 6 cm de large. La bouche est située à l’extrémité antérieure, et comporte des tentacules 

buccaux courts et difficilement visibles, alors que le cloaque est situé à l'autre extrémité. Sa peau 
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est de couleur brun clair tirant parfois sur le rouge ou le violacé, et il s'y dresse de grosses 

papilles caractéristiques, grossièrement pointues (mais molles). L'épiderme sécrète un mucus 

protecteur salissant, que l'animal renouvelle régulièrement. Sa face ventrale est largement 

tapissée de trois rangées de podia, qui sont les organes de la locomotion. Elle n'a pas de tubes de 

cuvier. 

 

 

Figure 4:Holothuria (Holothuria) tubulosa 

 

I.4.2.  Holothuria (Roweothuria) poli 

Holothuria (R.) poli (Fig. 5) est une espèce essentiellement méditerranéenne et littorale, vivant 

entre 0 et - 12 m de profondeur et peut même être retrouvée entre -80 et -250 m de profondeur 

(Cherbonnier ; 1956 In Mezali ; 2008). Cette espèce fréquente des biotopes très variés : sable, 

vase détritique, roche, Caulerpe et herbier de Posidonies (Francour ; 1984). 

C'est une holothurie cylindrique en forme grossière de concombre, mesurant jusqu'à 25 cm de 

long pour 5 cm de large. La bouche est située à l’extrémité antérieure, et est entourée d'une 

vingtaine de tentacules buccaux, alors que le cloaque est situé à l'autre extrémité. Sa peau 

contractile est irrégulière et rugueuse, constellée de tubercules et de rides ; elle apparaît 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Costa_Cabo_de_Gata_20_Holothuria_tubulosa.JPG?uselang=fr
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généralement très sombre, avec une coloration plus ou moins homogène. Le plus souvent, elle 

sécrète un mucus qui agglomère sur sa peau du sable, des algues et toutes sortes de débris, lui 

permettant de se camoufler ou de décourager les éventuels prédateurs (voire de se protéger du 

soleil à faible profondeur). Elle ne possède pas de tubes de Cuvier. Sa face ventrale est largement 

tapissée de podias blancs, qui sont les organes de la locomotion. 

 

Figure 5 :Holothuria (Roweothuria) poli 

 

I.4.3.  Holothuria (Panningothuria) forskali 

Holothuria (P.) forskali(Fig. 6) est une espèce de concombre de mer de la famille des 

Holothuriidae. On les trouve en Atlantique nord-est et en Méditerranée, jusqu’à -100 m de 

profondeur, bien qu’elle soit considérée comme espèce littorale (Azzolina et Harmelin ; 1989 

In Mezali ; 2008). 

 

 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Holothuria_poli_Rab2011_d_4164.JPG?uselang=fr


Chapitre I                                                                     Etude bibliographique           
 

 

11 

Figure 6:Holothuria (Panningothuria) forskali projetant ses tubes de Cuvier. 

 

Cette espèce habite les rebords sublittoraux et les ravins (Astall et Johns, 1991 In Mezali, 2008) 

; elle est souvent retrouvée fixée sur le substrat dur, sous les roches entre les pierres et dans 

l’herbier de Posidonies (Mezali, 2008). 

 

I.4.4.Holothuria (Platyperona) sanctori 

Holothuria (P.) sanctori (Fig. 7) est distribuée à travers la mer Méditerranée et l’Atlantique Est. 

Cette espèce préfère l’ombre des substrats rocheux (Pawson, 1978 In Mezali, 2008)et les 

tombants de mattes de l’herbier à Posidonia oceanica (Mezali, 2004b). 

Figure7:Holothuria (Platyperona) sanctori 
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Ce sont des holothuries benthiques à la silhouette cylindrique, vivant généralement dans des 

eaux peu profondes dont elles contribuent à la pureté en filtrant le sédiment. Leur corps est plus 

ou moins mou, et généralement hérissé de papilles dorsales ; la bouche est entourée d'une 

vingtaine de tentacules peltés qui servent à amener la nourriture (le sédiment) à la bouche. La 

plupart des espèces sont capables de se défendre en émettant des tubes de Cuvier. 

I.5. Moyen de défonce 

 Toxines 

Les holothuries ont la particularité de dégager en permanence des toxines appelées 

saponines. Ces toxines sont cytotoxiques et hémolytiques, donc dangereuses voire mortelles pour 

la plupart des poissons, ce qui fait que les holothuries adultes ont généralement peu de 

prédateurs. 

 Les tubes de Cuvier 

Lorsqu’elles sont inquiétées, certaines holothuries appartenant toutes à la famille des 

Holothuridae, peuvent émettre de longs filaments collants appelés tubes de cuvier (Fig. 8) qui 

sont expulsés par l’orifice cloacal, le réseau de filaments devient collant immobilisant l’ennemi. 

Les Polynésiens se servent de ces filaments, en les enroulant sur leurs pieds, pour marcher sur les 

récifs de coraux. 
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Figure 8 : Holothurie lâchant des tubes de Cuvier pour se défendre d’une éventuelle 

attaque (source : wikimedia.org) 

 L'éviscération 

Un autre mécanisme de défense consiste à éjecter une grande partie de leurs organes internes ; on 

parle alors d’« éviscération ». L’holothurie continue ses mouvements respiratoires, drainant l’eau 

de mer directement dans la cavité générale du corps, et vivant au ralenti jusqu’à ce que de 

nouveaux organes soient régénérés. 

I.6. Régime et comportement alimentaire des holothuries 

La majorité des holothuries sont déposivores et détritivores, qui utilisent différentes stratégies 

pour puiser leurs aliments dans les cinq premiers millimètres de sédiments (Mezali, 1998 ; 

Chekaba, 2002) ; ceci à l’aide de ces tentacules péribuccaux. Les sédiments ingérés par les 

holothuries aspidochirotes, se composent principalement de matières inorganiques (débris de 

corail, restes de coquillages et restes inorganiques du benthos), de matières détritiques 

organiques (feuilles mortes de Posidonies, algues, animaux morts en décomposition), de 

microorganismes (bactéries, diatomées, protozoaires et cyanophycées), ou de boulettes fécales 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Sea_cucumber_defence.J
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expulsées par l’holothurie elle-même ou par d’autres animaux (Massin, 1982 ; Roberts et al., 

2000). 

La forme des tentacules est généralement adaptée au régime et au calibre de particules ingérées ; 

les espèces suspensivores ont ainsi le plus souvent de grands tentacules arborescents, destinés à 

maximiser la surface de filtrage, alors que les espèces se nourrissant dans des substrats grossiers 

auront plus souvent besoin de tentacules digités pour trier le matériel nutritif ; les espèces 

détritivores de substrats fins auront quant à elle souvent des tentacules plus courts, souvent 

peltés. 

Le sédiment avalé transite dans le tube digestif tubulaire, ce dernier présente trois tronçons dont 

chacun correspond à une fonction spécifique : le tronçon de stockage "Forgut", qui est capable 

d’emmagasiner de grandes quantités de sable ; le tronçon digestif "Midgut", à partir duquel se 

fait l’extraction et l’absorption de la matière organique ; enfin le tronçon d’élimination 

"Hindgut", ou se condense les chapelets de pelotes fécales (Mezali, 2008). Après avoir transité 

dans le tube digestif, le sédiment passe dans le cloaque et est rejeté par l'anus sous forme de fèces 

(Sloan, 1979 ; Massin, 1982a) (Fig. 9). 

 
Figure 9 : Schéma montrant le transit digestif d'une holothurie aspidochirote (d’après Conand, 

1994, Modifiée par Belbachir, 2012). 
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De nombreuses recherches se sont focalisées sur la sélectivité des holothuries dans leurs 

alimentations. En effet, des observations de sélectivité chimique vis-à-vis de la matière 

organique ont été décrites par plusieurs auteurs, dont (Moriarty, 1982 ; Mezali, 2004 ; Mezali 

et soualili, 2013 et Belbachir et al, 2014). La sélectivité exercé par les Holothuries, pourrait non 

seulement les avantagé dans l’obtention des aliments avec une grande valeur nutritionnelle, mais 

aussi pourrait être un moyen de partition de la niche écologique, entre les différentes espèces qui 

vivent dans le même habitat (Sloan et Von Bodungen, 1980). 

I.7. Importance de mode d’alimentation des holothuries  

Les holothuries jouent un rôle important dans la stabilité de l’environnement marin par ses 

habitudes alimentaires, ils sont responsables de modifier sensiblement la composition du fond 

marin (Abdel-Razeket al.,2005) par l’augmentation du potentiel d’oxydo-réduction, et 

l’augmentation de la productivité des écosystèmes des  récifs coralliens (Laboy-neige et Conde 

2006). 

Par leur mode alimentaire, les holothuries participent au recyclage de la matière organique et la 

remise en suspension des éléments nutritifs (Uthicke et Karez, 1999). En participant au 

remaniement sédimentaire et à l’altération de la stabilité des fonds, les holothuries « deposit 

feeders » génèrent une importante « bioturbation », jouent ainsi un rôle important dans 

l’oxygénation du substrat meuble et la déminéralisation des éléments nutritifs 

(Massin,1982b ;Charbonnel et al ;1995d ;Uthicke et Karez ;1999).Le processus de 

bioturbation a pour effet l’incorporation de la matière organique dans le sédiment sous forme 

finement divisée ; les principaux bénéficiaires sont les organismes appartenant aumeiobenthos 

(Mann, 1978). 
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Les boulettes  fécales de Holothuria mexicana et de Isostichopusdadionotus ont une influence 

sur le cycle des nutriments, puisque la matière organique provenant de ces boulettes en 

décomposition peut être remise en suspension sous l’action des vagues, et des courants, pour 

ainsi contribuer au remplacement des nutriments dissouts par de la matière particulaire (Conde 

et al., 1991). 

De plus, les holothuries se sont révélées être indicateurs biologiques très sensibles à une 

pollution chimique d’origine industrielle. Effectivement, elles sont parmi les premiers macro-

échinodermes à disparaitre dans les secteurs les plus exposés (Harmelin et al., 1981 ; Francour, 

1999). 

I.8.Relation des holothuries aspidochirotes avec l’herbier de Posidonies 

La présence de débris de feuilles et de rhizomes de Posidonies dégradés ou en en voie de 

dégradation dans le contenu digestif des holothuries, a été signalée par (Mezali et al., 2003 et 

Mezali 2008) ; ces animaux s’alimentent à partir d’éléments provenant de la litière et du "film" 

situé entre l’eau et le sédiment qui est composé d’éléments fins comme les fibres et les cellules à 

tannins isolés de Posidonies (Fig. 10) (Mezali, 2008). 
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Figure 10 : Représentation schématique des relations trophiques dans un herbier à Posidonia 

oceanica. (D'après Mazzella et al.,  1986 In Boudouresque et al., 1994). [C : carnivores ; E : 

herbivores ; F : filtreurs et D: détritivores]. 

 

Il existe une certaine micro-répartition des holothuries aspidochirotes au sein des différents 

biotopes de l’herbier à Posidonia oceanica (Mezali, 2004b ; 2005).Holothuria (H.) tubulosa et 

Holothuria (R.) poli préfère les inter-mattes de Posidonies ; milieu peu protégé et influencé par 

l’hydrodynamisme qui disperse la nourriture, alors que Holothuria (P.)forskali et Holothuria (P.) 

sanctori préfèrent les tombant de mattes de Posidonies ; milieu protégé qui se caractérise par une 

grande disponibilité de nourriture (Mezali, 2004b ; 2008 ; Belbachir, 2012 ; Belbachir et al., 

2014). 

I.9. Utilisations pharmaceutique et cosmétique 

Certaines compagnies pharmaceutiques produisent des produits dérivés à partir du « trépang ». 

Ces produits se présentent sous la forme d'huiles, de crèmes et cosmétiques, mais aussi parfois de 



Chapitre I                                                                     Etude bibliographique           
 

 

18 

spécimens séchés (Fig. 11). Certains d'entre eux sont destinés à être ingérés. Certains soigneurs 

attribuent aux extraits de concombre de mer des propriétés antiseptiques jamais démontrées 

scientifiquement. De prétendues propriétés anticancéreuses ont été mises à l’étude. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: Holothuries séchées et conservées en bocal, utilisées à des fins médicinales par la     

médecine chinoise. (Source : http.wikimedia.org). 

I.10.Exploitation 

Les holothuries sont utilisées par l'homme pour la pêche et dans d'industrie alimentaire.  Dans la 

région Indopacifique, elles sont commercialisées sous forme trépang.  Les holothuries sont 

bouillies, éviscérées puis leur peau est soit séchée au soleil, soit fumée. Le trépang entre dans la 

composition des soupes.  

           En l'Océanie et l'Asie, les « concombres de mer » constitué un produit largement et 

traditionnellement exploité. Le terme "pêche de mer "qualifier le produit transformé obtenu à 

partir du « concombres de mer » et consommé sous différentes formes. 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Yokohama_Chinese_Medicine_Sea_cucumber_2.jpg
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             Au Japon et en Corée, le tégument de l'animal éviscéré est consommé  nature ou marine, 

et une gamme spécifique de produits est fabriquée à partir des gonades, de l'appareil respiratoire 

et des viscères. La konowata consommé au japon est constitué de viscères ou intestins fermentés 

ou marines. Le kuchiko est extrait à partir gonades des « concombres de mer ». Ils sont 

considérés comme des mets raffinés (Fig. 12) 

 

Figure12: Plat à base d'holothurie (Source : http.wikimedia.org) 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:WMHK68a.jpg
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I. Objectif de l’étude  

L’important rôle écologique que peuvent jouée les holothuries dans les écosystèmes benthiques est 

confirmé par plusieurs auteurs. C’est pour cette raison qu’on estime qu’il est intéressant d’étudier 

de plus près l’une de leurs fonctionnalités les plus importantes, qui est l’alimentation. En effet, le 

comportement alimentaire des holothuries peut avoir un impact sur l’environnement marin. 

Les holothuries aspidochirotes sont connues pour leurs comportements sélectifs dans le choix de 

l’aliment consommé. Mezali et Soualili (2013) ont démontré cette capacité de sélectivité chez 

quelques espèces d’holothuries de la région algéroise et Belbachir et al (2014)l’ont démontré 

chez les espèces de la région de Mostaganem. 

A travers ce travail, on a essayé d’étudier le comportement alimentaire de quelques espèces 

d’holothuries aspidochirotes inféodées aux herbiers de Posidonies de la localité de Salamandre. Le 

but de cette approche, est d’apprécié la capacité sélective pour la matière organique chez ces 

animaux benthiques. L’étude se fait en analysant le taux de la matière organique au niveau du 

contenue des trois tronçons de leurs tube digestif, leurs fèces, ainsi que dans le sédiment de leurs 

biotope. L’efficacité avec laquelle la matière organique ingérée est assimilée est également 

abordée lors de ce travail. 

II. Présentation de site d’étude 

L’échantillonnage a été réalisé au niveau du sitede la salamandre qui se situe dans le littoral de 

Mostaganem (Fig. 13). 
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Figure 13 : Situation géographique du site de prélèvement (Source : Google earth. Modifiée) 

 

Le site d’étude de la Salamandre (Fig. 14), est situéà 5km à l’Ouest du chef-lieu de la wilaya de 

Mostaganem. Salamandre est une plage à caractère rocheux, qui a une orientation vers l’ouest 

(Coordonnées géographiques : 35° 55' N/ 0°03' E). 

Par ailleurs, la proximité de la zone industrielle de Mazagran dont les terminaux de canalisations 

de déchets industriels débouchent à environ 1km à l’ouest. L’impact sur l’environnement de ces 

effluentes liquides rejetés dans la mer est très ressentie (Benhamidi, 2002). 
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Figure 14 : Photo montrant le point de prélèvement au niveau du site de la Salamandre(Photo 

prise par Ghalem et Yessaad, 2016). 

 

III. Echantillonnage et traitement des échantillons 

L’échantillonnage effectué uniquement par plongée en apnée, a été réalisé durant la période allant 

du mois de Février au mois de Mai 2016 par temps calme (afin qu’on puisse récolter les 

échantillons avec aisance), à des profondeurs variant entre -1 et -3 m. 

Des prélèvements d’un lot allant de 3 à 10 individus (selon l’abondance et la possibilité de 

prélèvement), a été effectué pour chacune des espèces suivantes :Holothuria (Platyperona) 

sanctori ; Holothuria (Panningothuria) forskali ; Holothuria (Holothuria) tubulosa et Holothuria 

(Lessonothuria) poli. 

En même temps, on a prélevé les premiers millimètres du Sédiment du Biotope (SB) au niveau 

duquel se trouvent les holothuries, ainsi que les fèces (F) se trouvant à proximité des individus de 
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chaque espèce. Chaque échantillon a été mis isolement dans des sachets en plastique afin de les 

traités ultérieurement. 

III.1. Analyse du taux de la matière organique  

Après dissection longitudinale des holothuries, le tube digestif de chaque individu est ouvert par 

une incision longitudinale et le Contenu Digestif (CD) de chaque tronçon (Forgut, Midgut, Indgut) 

est soigneusement collecté (Fig. 15). 

  

  

 

  

 

 

Figure 15:Traitement des échantillons d’holothuries pour l’analyse du taux de la matière 

organique.  Dissection longitudinale d’une holothurie (A et B) ; collecte du tube digestif (C) ; 

incision du tube digestif (D) (Photo prise par Ghalem et Yessaad, 2016). 

 

D 
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Le taux de la matière organique dans le sédiment du contenu digestif des trois tronçons sont 

déterminé selon le protocole préconisé par Massin, (1980).Les tronçons des tubes digestifs sont 

vidés de leurs contenus, puis rincés à l’eau distillée. Les sédiments des trois tronçons du tube 

digestif, celui des biotopes de chaque individus, ainsi que leurs fèces sont alors pesés à l’aide 

d’une balance de précision (Fig. 16), afin d’obtenir le poids humide. 

 

Figure 16 : Balance de précision de type DENVER INSTRUMENT M-220D (précision 0.01g) 

utilisée lors de notre étude (Photo prise par Ghalem et Yessaad, 2016). 

 

Après, on passe les échantillons dans une étuve réglée à une température de 105°C pendant 24 

heures jusqu’à l’évaporation totale de l’eau (Fig. 17). 
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Figure 17: Etuve de type MEMMERT utilisée lors de notre étude (Photo prise par Ghalem et 

Yessaad, 2016). 

 

Après avoir séchés les échantillons à l’étuve (Fig. 18), ces derniers sont pesés afin d’obtenir leurs 

Poids Sec (PS). 

 

Figure 18 : Les échantillons secs après passage à l’étuve (Photo prise par Ghalem et Yessaad, 

2016). 
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Les échantillons sont ensuite mis dans un four à moufle (Fig. 19) à une température de 550°C 

pendant 2 heures. 

 

Figure 19 : Four à moufle utilisé lors de notre étude (Photo prise par Ghalem et Yessaad, 

2016). 

 

      Après passage au four à moufle, les échantillons sont pesés une troisième fois (Fig. 20) afin 

d’obtenir le Poids Brulé (PB). 

 

 

Figure 20 : Pesée des échantillons avant et après passage au four à moufle (Photo prise par 

Ghalem et Yessaad, 2016). 
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La formule suivante qui permet d’obtenir le pourcentage de la matière organique (Massin, 1980) a 

été utilisé : 

La Matière Organique (%) = (1 – PB / PS) x 100 

Avec : 

PB : poids brulé 

PS : poids sec  

Le même protocole est utilisé pour le sédiment du biotope, où vivent les holothuries ainsi que 

pour les fèces émises par celles-ci. 

III.2. Calcule de l’efficacité d’assimilation  

L’efficacité d’assimilation est obtenue à l’aide de la formule suivante Conover, (1966) : 

 

             (F’- E’) 

U’ =                           X 100      

            (1 - E’) (F’) 

Avec : 

F’ : Rapport (Poids sec sans cendre / Poids sec) du Forgut. 

E’:Rapport (Poids sec sans cendre / Poids Sec) des Fèces.

U’ : Efficacité d’Assimilation. 

IV. Traitement statistique des données 

Toutes les données ont été saisies sous Microsoft Excel fonctionnant sur un Micro-ordinateur. 

Les principaux paramètres statistiques calculés sont : 

IV.1.Calcul de la moyenne arithmétique 

Le calcul de la moyenne est réalisé à partir de formule suivante : 
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M= ∑ xi  ∕ n 

Avec xi= valeur observés ; n= nombres d’observations. 

IV.2. Calcul de l’écart type 

L’écarte type (s) est égal à la racine carrée de la variance (S²) calculée comme suit : 

S²= ∑ (xi- m) ² 
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Conclusion  

Les espèces d’holothuries les plus dominantes au niveau du site de Salamandre 

sont :Holothuria (H.) poli ; et Holothuria (H.) tubulosa ; contrairement aux espèces 

Holothuria (H.) sanctori et Holothuria (H.) forskali qui sont très peut abondantes au niveau 

de ce site. 

L’analyse quantitative du contenu digestif par la mesure et la comparaison des concentrations 

de la matière organique a montré une légère aptitude de sélection de la matière organique pour 

les espèces étudiées ; cette sélectivité diffère selon les mois et l’espèce. Généralement, c’est 

pendant la période printanière que la sélectivité est observée chez les espèces étudiées, ce qui 

coïncide avec la période de leur gamétogenèse. En période estivale (mois de Février), les 

holothuries étudiées n’exercent aucune sélectivité dans leur alimentation. La reconnaissance 

des particules riche en matière organique chez les holothuries aspidochirotes, se fait à partir 

des récepteurs gustatifs localisés au niveau leurs podias péribuccaux. 

Les fèces de certaines espèces d’Holothuries contiennent un important taux de matière 

organique, ce qui expliqué le caractère coprophage de ces organismes marins et par la même 

occasion démontre qu’elles sont sélectives pour tout ce qui est organique ou riche en matière 

organique. 

Les fortes valeurs de l’efficacité d’assimilation des espèces étudiées pour la matière organique 

coïncident avec la période de leur gamétogenèse qui est le printemps, chose qui est toute à fait 

normale puisque c’est une période ou toute espèce a besoin d’une réserve énergétique de 

qualité afin de préparer la ponte. 

L’idée générale qui ressorte de l’étude du comportement alimentaire des holothuries 

aspidochirotes inféodées à l’herbier de Posidonies, réside dans le fait que ces espèces peuvent 
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avoir un comportement sélective vis-à-vis des particules alimentaires riche en matière 

organique, afin de maximisé les gains en énergie lors de leurs alimentation ; cette sélectivité 

n’est pas observée chez toutes les espèces et peut même présenté une différence entre les mois 

chez la même espèce. 

      Il est à signalé que l’herbier de Posidonie joue un rôle d’habitat adéquat au mode 

alimentaire de ces animaux benthiques ; du moment qu’il permet la rétention et 

l’accumulation de détritus riche en matière organique, ce qui confère aux Holothuries 

aspidochirotes un biotope idéal. 

Pour mieux comprendre le rôle de ces espèces d’holothuries « deposit feeders » et l’impact de 

leur comportement alimentaire sur l’écosystème benthique notamment l’écosystème à 

Posidonia oceanica, il serait intéressent de procéder à une estimation d’une manière précise 

de la densité, la distribution ainsi que la biomasse des espèces existantes. Leurs taux 

d’ingestion et leurs bioturbation sont également des paramètres très important qu’il faudra 

étudier. 
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